
Oui, le chemin inspire des créateurs ...!
En plus de la statue de St-François au Centre Ste-Madeleine à Vézelay, des 12 peintures offertes à la
méditation des pèlerins dans des églises au long du parcours, voici que des personnes ont l'idée de
faire un signe, un clin d'oeil spirituel, à celles et ceux qu'ils voient cheminer dans leur village. Ainsi, à
CORTEVAIX (71) une association vient de mettre en valeur la biodiversité sur un parcours-nature et sur
un des panneaux informatifs on peut voir associé St-François et le loup ! Sans oublier la possibilité de
se faire ouvrir l'église St-François à Beauregard (peu après Villefranche), il se trouve qu'en Chartreuse,
à DULLIN, Jean-Claude, profitant de la reconstruction d'un mur en pierre sèche, a eu l'idée d'y insérer
un niche. Lançant des appels, il a reçu rapidement d'une fraternité franciscaine de Lyon une statue de
St-François (photo 1 ci-dessous). Si nous poursuivons notre itinéraire et prenons la variante
montagneuse de Belledonne, nous arrivons à LA TOUSSUIRE. Hugues y accueille en résidence des
artistes et l'un d'eux a créé un modèle de statue de François et sa jolie colombe. Enfin, en Italie, dans
un tout petit village de Toscane, à Turrrite Cava, c'est la population qui, outre l'organisation d'un
pèlerinage annuel pour la paix, suivant l'itinéraire du Chemin d'Assise, y a installé une sorte de chemin
de croix (photo 3 ci-dessous) pour méditer le Cantique des Créatures … Toutes ces œuvres sont autant
d'invitations à la prière. Merci à ces créateurs !

PS. Des communes aussi décident de souhaiter la bienvenue aux pèlerins ! (photo 2 ci-dessous)

Quelques témoignages 
"François et Claire m’apprennent qu’il faut constamment déplacer le curseur vers la vie, en allant sur le
chemin de la conversion intérieure, en se laissant déplacer avec un monde qui bouge, en gardant bien
son ancrage en Dieu. Telle une abeille qui butine lentement, longuement, avec ténacité et patience,
pour emporter la douceur vers une ruche commune. Le bon miel est un travail non de compétition mais
de communion." L image de l " abeille" me parle. La nécessité de mettre tous les jours tout en oeuvre
pour une "vie" habitée.                                                                   Odile 

Assise, 18 septembre 2019, 12h30 … L’émotion est grande quand nous descendons la Via Cardinale
Raffaele Mery et que nous apercevons devant nous la façade blanche de la basilique di San Francesco
di Assisi ! Tant de levers au petit matin, tant de sacs à dos à défaire et à refaire, tant de journées à
marcher, tant de kilomètres parcourus, tant de paysages traversés, et la voilà cette Basilique qui grandit
devant nous au fur et à mesure que nos derniers pas nous y mènent ! Nous voudrions les ralentir, ces
pas, mais ils ne sont pas rapides, comme tous ceux qui les ont précédés et qui nous ont menés
jusqu’ici ! Déjà le matin, nous avions vu sa silhouette se détacher au loin, sur sa colline. Mais il fallait



encore grimper, et se rapprocher, et redescendre, et regrimper encore, sentir la chaleur du jour
s’installer, et aussi boire, et manger, pour arriver jusqu’à son parvis ! Jusqu’au bout, il nous aura fallu
être patient. Mais quelle Joie profonde, discrète et transparente comme le filet d’eau d’une source, de
se glisser enfin dans la fraîcheur accueillante de cette basilique, et de descendre jusqu’à la crypte où
repose Saint François et ses premiers compagnons. Que venions-nous chercher ? Nous ne le savions
pas nous-mêmes. La Paix, certainement. La rencontre aussi, avec François ce petit frère des pauvres,
et avec Celui qu’il avait choisi comme modèle, Jésus, le Christ. Les avons-nous trouvés ? A chaque fois
que nous les invoquions, ils devaient être là, ils marchaient avec nous, la main sur notre épaule quand
les pieds se faisaient douloureux, assis à nos côtés quand nous nous réfugiions à l’ombre au milieu du
jour, gais comme les italiens qui nous invitaient à prendre un café. Que nous ont-ils dit ? Que notre
Terre est belle et qu’il faut la protéger, que les hommes sont capables de bonté s’ils peuvent avoir leur
place parmi leurs frères, que la vie simple et sobre est un choix que nous devons faire pour laisser à
chacun sa part, qu’il nous faut marcher tranquillement sur notre chemin dans la Confiance et la
Persévérance, parce qu’ils seront toujours avec nous, à nos côtés, jusqu’au bout …. Gérard et
Frédérique 

Et si on évoquait St-Roch ...
Pourquoi donc ?  Ceux qui ont déjà cheminé ont constaté que dans de très nombreuses églises on
trouve des statues de St-Roch, sans doute même plus souvent que celles de St-François.

 

Mais qui est ce saint Roch qui montre une plaie sur la cuisse et un chien à ses pieds?

 

Saint Roch naquit à Montpellier au XIVe siècle. Il est issu d’une famille très honorable. Son père
était consul de Montpellier. Malheureusement il est orphelin très jeune et est élevé par son oncle,
le duc de Montpellier. Ce dernier lui fait suivre des études de médecine. À la fin de celles-ci, il
change complètement de genre de vie : il choisit une vie simple, vouée aux pauvres et aux
malades. Il commence cette vie de don aux autres par un pèlerinage à Rome. Après avoir
parcouru une partie de la via Francigena et traversé la Toscane, il découvre la peste noire, la plus
grave de toutes les pestes, véritable fléau au XIVe siècle dans toute l’Europe.  Roch passe son
temps à soigner les pèlerins atteints par cette maladie mortelle dans les hospices de son chemin
jusqu’à Rome. Grâce à ses compétences médicales, il en guérit quelques-uns. Après avoir fait une
courte étape à Rome, il décide de reprendre le chemin du retour. Il continue à soigner les
pèlerins, mais il contracte la terrible maladie. Personne ne le soigne. Alors il décide de s’enfoncer
dans la forêt et choisit une grotte pour mourir. Alors qu’il est allongé, les yeux fermés, il entend
du bruit. Il ouvre les yeux et découvre un chien magnifique, qui le regarde, le flaire, puis s’éloigne
et disparaît. Quelque temps plus tard, le chien revient avec une belle miche de pain dans la
gueule. Il la dépose délicatement près de Roch, puis s’en va de nouveau. Le manège se répète
chaque jour, à tel point que le maître du chien, intrigué, décide de suivre son chien. Quelle n’est
pas sa stupéfaction quand il découvre Roch, mourant. Pris de pitié, le maître du chien, nommé
Gothard, décide de ramener Roch chez lui pour le faire soigner. Lui - même, touché par la piété
de Roch, décide de donner tous ses biens et de prendre son bâton de pèlerin. Soigné chez



Gothard, Roch se remet petit à petit et finit par guérir. Il reprend la route pour rentrer chez lui,
mais pas seul. Le chien qui l’a sauvé lui fait comprendre son désir de ne plus le quitter et de
l’accompagner partout où il ira. C’est ainsi que Roch rentre en France, à Montpellier, avec le
chien qui l’a sauvé. Roch devenu saint Roch par sa conversion est le patron des pèlerins. Deux
pèlerins, en statue, se ressemblent : saint Jacques de Compostelle et saint Roch. Malgré leurs
similitudes, un détail les distingue : l’une d’elles montre un pèlerin qui relève sa tunique et laisse
apparaître sur l’une de ses cuisses une énorme plaie léchée par un chien : c’est Saint Roch.

 

Texte de Mme Françoise Garbe

Des invitations
 * Notre prochaine Assemblée Générale se tiendra à Mâcon (71)  le samedi 1er février. Une
occasion de se rencontrer, de se retrouver entre sœurs et frères, et de faire la fête … !        En effet, le
soir à 20 h, un spectacle théâtral vous attend sur le thème de la Joie Parfaite ! C'est le témoignage d'un
marcheur en quête de sens. Joué par un acteur en solo,  Etienne Van der Beelen qui a parcouru une
très grande partie du Chemin d'Assise. Alors, n'hésitez pas ! C'est GIOIA PERFETTA qui vous attend à
l'église Notre-Dame de la Paix à Mâcon.              

* La cinquième édition du Forum des Chemins de Pèlerinage, à Paris, au Forum 104, rue de
Vaugirard, du 27 au 29 mars. Invitée d'honneur Alix de Saint-André. Tables-rondes, conférences, films,
stands ... Plus d'infos sur le site de "LE PELERIN"

Informations
* La revue "PANORAMA" propose du 12 au 20 mai une marche spirituelle de Cluny à Assise (avec la
formule désormais appelée "pied-bus"), accompagnée par Monique Almerigi, membre référente de
l'Italie pour notre association, et frère Jean-Baptiste Auberger, franciscain. Pour infos détaillées, écrire à
BIPEL : bipel.paris@bipel.com

 * Vient de sortir, un «  Guide des chemins de pèlerinage d'Europe »  de Fabienne Bodan Ed. Ouest-
France.  Les pèlerins, randonneurs, voyageurs et les amoureux de l'histoire spirituelle, du patrimoine et
des chemins vers le sacré y découvriront un éventail inédit d'itinéraires de randonnée du Vieux
Continent empruntant d'anciennes voies de pèlerinage.

Avec tous nos voeux pour cette nouvelle année,            
               le bureau de l'association,                 Lorette,
Eric et Dominique








